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COMPTE RENDU  
REUNION DE COORDINATION 

REPONSE HUMANITAIRE A LA SITUATION DES REFUGIES MAL IENS EN MAURITANIE   
NOUAKCHOTT LE 16/02/2012 

 
Le jeudi 16 février 2012, la 1ère réunion de coordination sur la réponse à la situation des réfugiés maliens 
en Mauritanie a eu lieu à 10h00 dans les locaux du Haut Commissariat des Nations Unies pour les 
Réfugiés (UNHCR) à Nouakchott.  
 
Réunion co-présidée par : Le Coordinateur national nommé par les autorités et l’UNHCR 
 
Participants : Représentants de la communauté diplomatique, ONG Internationales et nationales. (Cf. 
Liste des participants à la réunion est annexée au présent document.) 
 
Dans leur mot d’ouverture les deux présidents de la réunion ont précisé que le présent mécanisme de 
coordination a pour objectif de rationaliser l’aide humanitaire apportée au profit de cette population, 
d’éviter les duplications et de veiller à ce que les besoins de première nécessité des réfugiés soient 
couverts. Ils ont également indiqué que cette réunion intervient suite à une mission conjointe 
UNHCR/MIDEC de deux jours sur le terrain, avant de présenter un bilan de la situation au 16 février 
2012. 
 

1. Bilan de la situation des réfugiés maliens en Ma uritanie 
 
Statistiques : 
 
- Entre le 25 janvier 2012 et aujourd’hui, 16 février 2012, 17 437 réfugiés maliens ont trouvé refuge en 
Mauritanie dans la localité de Fassala, Hodh el Charghi, à trois kilomètres de la frontière malienne.  
 
- L’afflux de réfugiés est continu et on compte en moyenne 600 à 1 000 nouveaux réfugiés maliens 
chaque jour. Selon les prévisions établies par l’UNHCR et les autorités, la barre des 20 000 réfugiés sera 
dépassée la semaine prochaine. 
 
Mesures mises en œuvre dans le cadre de la réponse rapide à l’urgence : 
 
- En réponse à l’arrivée de cette population en Mauritanie, les autorités mauritaniennes ont rapidement 
mis en place un dispositif de regroupement, d’accueil, d’enregistrement des réfugiés dans un site 
sécurisé à Fassala. En outre, les autorités ont fourni une assistance destinée à couvrir les besoins 
essentiels de ces populations et ont organisé des visites médicales. 
 
- Les autorités mauritaniennes ont saisi l’UNHCR, en qualité d’agence onusienne mandatée pour la 
protection des réfugiés, et ont procédé à la nomination d’un Coordinateur national et à la création d’une 
Commission de suivi chargés de travailler avec l’UNHCR pour coordonner la réponse humanitaire à la 
situation des réfugiés maliens en Mauritanie. 
 
- Le 29 janvier 2012, une mission d’évaluation de l’UNHCR est arrivée dans la zone des opérations et 
travaille en coordination avec les autorités à la couverture des besoins de première nécessité des 
réfugiés.  
 
- En guise de réponse rapide à l’urgence, l’UNHCR a procédé à l'achat de l'équivalent de 15 jours de 
rations de vivres pour 13 000 réfugiés. A ce jour, plus de 5 000 réfugiés ont réceptionné leur ration et les 
distributions se poursuivent.  
 
- L’UNHCR a également organisé le transport des biens essentiels disponibles dans les magasins de 
stockage de l’UNHCR, de l’UNICEF et de l’UNFPA. Ces articles incluent entre autres des couvertures, 
des kits sanitaires et des moustiquaires. L’UNHCR assure également l’approvisionnement de 5 000 
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réfugiés en biens essentiels (ex : couvertures, des kits de cuisine, des kits sanitaires et des nattes) et a 
organisé la livraison de 1 200 tentes UNHCR par avion cargo.  
 
- La Fédération Luthérienne Mondiale (FLM) a fait une donation de 18 tonnes d’assistance (couvertures, 
sachets de soupe, et articles sanitaires etc.) qui ont été distribuées au profit de 800 personnes 
vulnérables. La FLM projette de continuer à apporter son soutien aux réfugiés en envoyant de nouveaux 
dons d’assistance à partir de Nouakchott. 
 
- Certaines ONG nationales telles que ADMR sont également présentes sur place. 
 
- Pour l’instant les réfugiés vivent dans des conditions relativement acceptables grâce à la réponse 
immédiate apportées par les autorités, l’UNHCR et les acteurs humanitaires cités ci-dessus. Notons 
cependant que la situation de cette population, qui se compose en majorité de femmes et d’enfants 
provisoirement installés sous des abris de fortune, demeure précaire et pourrait se détériorer rapidement 
sans une réponse humanitaire d’urgences rapides et coordonnées. 
 
- A cette fin, l’UNHCR a réuni une équipe d’experts en matière de gestion des urgences qui a été 
déployée sur le terrain et est pleinement opérationnelles dans la zone à partir d'aujourd'hui. Notons 
également que l’UNICEF, le PAM et le Croissant rouge mauritanien ont des équipes d’évaluation qui 
travaillent actuellement dans la zone.  
 
- Aménagement d’un camp de réfugié à Mbéra : 
 
Les membres de la coordination ont été informés de la décision des autorités d’installer le camp dans la 
localité de Mbéra, située proche de la localité de Bassikounou, à 50 Km de la frontière Malienne. Cette 
décision répond aux critères de l’UNHCR et a pour objectif de garantir la sécurité des réfugiés, des 
acteurs humanitaires et du territoire Mauritanien. La stratégie élaborée conjointement par les autorités 
mauritaniennes et l’UNHCR prévoit de débuter le transfert des réfugiés de Fassala vers le camp de 
réfugiés de Mbéra à partir du 1er mars 2012. Dans cet objectif, l’équipe d’urgence de l’UNHCR a été 
déployée sur place pour travailler avec les autorités à l’aménagement du camp de réfugiés à Mbéra.  
 
- Partage des taches dans le camp de réfugiés :  
 
Les autorités Mauritaniennes ont mis un site à disposition pour l’installation d’un camp de réfugiés à 
Mbéra. Ce camp sera aménagé par les services techniques locaux en collaboration avec les experts de 
l’équipe d’urgence de l’UNHCR. Une fois le site aménagé, les autorités Mauritaniennes continueront 
d’assurer la sécurité des réfugiés. 
 
A la demande des autorités mauritaniennes, l’UNHCR se chargera de la gestion du camp et de ses 
activités, comme c’était le cas dans les années 1990. L’UNHCR s’occupera également de 
l’enregistrement des réfugiés, fournira l’abri et mettra en œuvre des activités de suivi des questions de 
protection. 
 
L’UNICEF, mettra en œuvre des activités dans les secteurs eau/d’assainissement et interviendra 
également dans les domaines de l’éducation, de la protection de l’enfance et de la nutrition. 
 
Il est également prévu que le PAM reprenne à sa charge la fourniture des vivres pour les réfugiés. 
 
Dans le camp de réfugié, les agences de Nations Unies mettront en œuvre leurs activités à travers leurs 
partenaires d’exécution et travailleront également en coordination avec les autres acteurs humanitaires 
nationaux et internationaux.  
 
- Sécurité : 
 
Considérant que la région du Hodh el Charghi est une zone de haute sécurité, les autorités ont informé 
les membres de la coordination que l’accès à cette zone de tout acteur humanitaire doit être coordonné 
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avec les autorités régionales et que l'accès au camp doit être coordonné avec l’UNHCR. Il a été précisé 
que le chef de l’équipe de l’UNHCR sur le terrain a été nommé Coordinateur de la Sécurité pour la zone 
du Hodh El Charghi par la cellule de sécurité des Nations Unies. Dans ce cadre, il travaille en contact 
permanent avec les autorités locales pour coordonner avec les autorités locales les aspects liés à la 
sécurité des acteurs humanitaires, afin d’éviter de disperser la capacité desdites autorités à fournir des 
escortes. Aussi a-t-il été suggéré aux acteurs humanitaires souhaitant intervenir dans la zone de prendre 
contact avec l’UNHCR. 

 
2. Interventions des participants 

 
Considérant que cette réunion de coordination était organisée pour la première fois, les participants ont 
été invités à se présenter, ainsi que le mandat de l’organisation qu’ils représentent et les secteurs 
d’intervention dans lesquels ils souhaitent apporter une contribution. A cet égard, on observe que 
beaucoup d’acteurs humanitaires ont déclaré leur volonté d’intervenir dans certains domaines tels que la 
nutrition, alors que d’autres secteurs, tels que l’eau, ne sont quasiment pas couverts 
 
Les participants ont remercié les autorités et l’UNHCR pour l’initiative d’avoir créé un large mécanisme de 
coordination regroupant à la fois les autorités, des agences onusiennes, des membres de la communauté 
diplomatique des ONG internationale et des membres de la société civile nationale.  
 
Ils ont ensuite fait les observations suivantes :  
 
- Selon les estimations de plusieurs participants, plus de 100 000 réfugiés maliens arriveront en 
Mauritanie dans les mois à venir.  
 
- Il a également été noté que des réfugiés maliens arrivent en Mauritanie via plusieurs points de passage 
de la frontière dont certains se situent dans le sud du pays vers Kobeni ou Adel Bagrou. Sur ce point les 
autorités ont précisé que les réfugiés qui entrent en Mauritanie par plusieurs points de passage de la 
frontière sont regroupés à Fassala et qu’ils seront bientôt transférés dans le camp de Mbéra. C’est 
uniquement sur place que les réfugiés peuvent accéder à l’assistance humanitaire. Cette stratégie vise à 
éviter de disperser l’aide et les interventions humanitaires mises en œuvre au profit de cette population.   
 
- Plusieurs participants ont indiqué que la plupart des réfugiés sont des pasteurs qui se déplacent avec 
leur bétail et que cette population nomade avait coutume de venir en Mauritanie pour trouver des 
pâturages. Bien que les activités d’urgence soient focalisées sur les besoins de première nécessité des 
réfugiés, l’attention de l’UNHCR et des autorités a été attirée sur le fait que l’arrivée de cette population 
avec leur bétail peut avoir un impact négatif sur l’économie locale, l’accès à l’eau, la sécurité alimentaire 
et les conditions de vie des populations d’accueil. En réponse, l’UNHCR a indiqué que la réponse 
d’urgence se focalise sur des activités visant à couvrir les besoins de première nécessité des réfugiés, 
mais qu’il sera effectivement important que les organisation spécialisées dans ce domaine prennent en 
compte cette problématique dans une deuxième phase de l’opération.  
 
- Plusieurs participants ont évoqué la question du transport et de la logistique. En réponse, l’UNHCR a 
précisé que la zone est difficile d’accès et que le voyage à partir de Nouakchott prend deux à trois jours 
de transport. Pour faciliter les déplacements, l’UNHCR étudie avec les autorités l’option de réhabiliter la 
piste d’atterrissage de Bassikounou.  
 

3. Mise en place du mécanisme de coordination 
 
À la demande des autorités, l’UNHCR se charge de coordonner les interventions des acteurs 
humanitaires au bénéfice des réfugiés maliens en Mauritanie. Dans cet objectif, l’UNHCR a mis en place 
ce mécanisme de coordination auquel sont invités à participer tous les acteurs humanitaires ayant le 
souhait et les compétences pour intervenir en faveurs des réfugiés maliens en Mauritanie. Au niveau 
national, les réunions de coordination se tiendront tous les lundi à 10h00 dans les locaux de l’UNHCR.  
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En outre, tous les acteurs humanitaires souhaitant contribuer à la réponse d’urgence ont été invités à 
compléter le tableau de coordination et la liste de contacts transmis en annexe du présent compte rendu. 
Ces outils de coordination permettront de cartographier les besoins et les interventions afin de définir qui 
fait quoi et où, dans l’objectif d’éviter les duplications et de veiller à ce que tous les secteurs d’intervention 
soient couverts.  
 
Des réunions sectorielles seront mises en place pour traiter les questions techniques et des réunions de 
coordination se tiendront également au niveau régional sous la présidence des autorités régionales et de 
l’UNHCR à Bassikounou. 
 

4. Fixation de la date de la prochaine réunion de c oordination 
 
La prochaine réunion de coordination aura lieu le lundi 20 février 2012, à 10h00, dans les locaux de 
l’UNHCR à Nouakchott. 
 
 

Nouakchott le jeudi 16 février 2012 
UNHCR Mauritanie 
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Liste des participants : 
 
ACTEURS HUMANITAIRES NOM EMAIL 

Zeidane ouldzeidane@yahoo.fr 

A
U
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IT
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S

  

Commission de suivi MIDEC 
Sidi Mohamed sidimohamed50@yahoo.fr 

Nada Merheb merheb@unhcr.org 
Sebastien Apatita apatitas@unhcr.org 
Noelia Diaz Vasquez diazno@unhcr.org 
Elise Villechalane villecha@unhcr.org 
Ahmed O/ Sidi Mohamed ouldsidi@unhcr;org 

UNHCR 

Luca Curci curci@unhcr.org 
UNICEF André Yaméogo ayameogo@unicef.org   
PAM     

O
N

U
 

UNFPA Brahim O/ Yacoub yacoub@unfpa.org  

Délégation UE Massimo Scalorbi massimo.scalorbi@eeas-
europa.ue 

AECID Lierni Galdos lierni.galdos@aecid.mr 

C
om
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at
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ue
 

Japon Rina Uchida rina.uchida@mofa.go.jp 

CICR Rafaello Muller ramueller@icrc@org  
OIM Ots Richard rots@oim.int 

Bocar Ba   
Solidarité International 

Hassan El Sayed  helsayed@solidarités.org  
Intersos  Federica Biondi mauritania@intersos.org 
OXFAM Dia Ousmane Amadou oadia@intermonoxfam.org 

Acord Mohamed Lemine 
Houssein 

medloeh@gmail.com 

Terre des Hommes Oumou Wane oumouwane@live.fr 
Fédération lutherienne mondiale  Moussa Gandega edp@lwfrim.org 

Tiziana Greco tiziana.greco@iuc.it 
IUC 

Mahmoud Hassena hamoud.hassena@yahoo.fr 
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Habitafrica Ana Martinez Ganiea amartinez@habitafrica.org 

Croissant rouge Mauritanien Mohamed Lemine O/ 
Haiba m.raby06@yahoo.fr 

Mamadou Sarr sarrdou2002@yahoo.fr CSSA 
Mohamed Bneijara   
Noraye Mohamed O/ 
Abdoulaye 

  
Au secours 

Baba Fall O/ Yedali ausecours.2006@yahoo.fr 
ADIG Oumar Ba adig30@hotmail.com 

Santé Sans Frontières Simakhie Manioke sasafro2003@yahoo.fr 

Elvelah Ahmed Makhfoud Jiyid el-velah@netcourrier.com 
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ARDM Diack Abdarahmane ardmong@yahoo.fr 

 


